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1.
A : Jonathan Jones
De : Sunshine Smart
Objet : Première rencontre
Ça y est, j’ai fait la connaissance de Leo : il est GENIAL !
Et nous sommes sur la même longueur d’onde, alors ne crains rien : cette soirée va être la plus fabuleuse de l’année !
Dommage que le vrai mariage n’ait pas lieu ici, à Sydney, mais encore tous mes vœux pour celui de New York !
Je vous embrasse tous les deux.
Sunny
A : Caleb Quatermaine
De : Leo Quatermaine
Objet : Je rêve ! ! ! ? ? ?
Sunshine Smart ! Ça ne peut pas être un vrai nom. En plus, elle aurait voulu que nous soyons amis sur Facebook !
Mais pas d’inquiétude, même si j’ai l’impression d’avoir atterri sur une autre planète, je garde le contrôle de la situation et le dîner sera superbe. Tu peux compter sur moi.
Et je suis impatient de rencontrer Jonathan, bien sûr. Mais j’espère qu’il est moins… excentrique que son amie…
Leo


*  *  *
Sunshine Smart attendait avec impatience sa deuxième rencontre avec Leo Quatermaine. Et pourtant, la première avait duré à peine dix minutes, et s’était terminée sur le refus catégorique de Leo de faire partie de ses amis Facebook.
A vrai dire, elle ne connaissait aucun de ses restaurants mais, ayant lu des articles élogieux sur Internet, elle les adorait déjà. Et puis, elle en jugerait bientôt par elle-même.
Par ailleurs, elle appréciait forcément Leo, puisque le frère de celui-ci allait épouser son meilleur ami à elle. Bref, il était parfait, en dépit de son air réservé — voire un tantinet coincé.
Restait un sérieux problème : ses cheveux. Ou plutôt son absence de cheveux. D’après les photos anciennes qu’elle avait vues sur Internet, il n’avait aucune raison de se raser la tête et aurait pu être doté d’une épaisse crinière blonde comme les blés. Mais il précisait dans une interview qu’en cuisine la boule à zéro était bien plus pratique. Mais bon, Sunshine ne lui demandait pas non plus de les laisser pousser au point de ressembler à une licorne !
Ce petit problème pourrait cependant être facilement résolu : il suffisait qu’il arrête de se raser la tête.
Elle vérifia son maquillage. Son nouveau rouge à lèvres « Rubis » était fabuleux. Côté yeux, c’était moins réussi… Elle s’était appliqué une épaisse couche d’ombre à paupières gris fumée ainsi qu’une quantité plus que généreuse de mascara noir, ce qui faisait ressembler ses cils à des pattes de tarentule… mais il fallait cela pour détourner l’attention de sa bizarrerie oculaire.
Sortant de sa voiture, une Fiat biplace jaune vif rescapée des années 1970, elle s’avança d’un pas déterminé vers la Q Brasserie.
*  *  *
Leo Quatermaine entendit Sunshine avant de la voir. En effet, il ne l’avait rencontrée qu’une fois, mais il l’associait déjà au cliquètement de ses escarpins sur le sol de béton ciré. Et il était prêt à parier qu’elle portait de nouveau des stilettos d’une hauteur vertigineuse.
Ce qui n’était pas surprenant, puisqu’elle était créatrice de mode, notamment de chaussures. Mais ses pairs concevaient aussi des chaussures à talons plats, non ? Des ballerines, par exemple. Quoique, franchement, il ait du mal à imaginer Sunshine Smart en ballerines. Et encore moins en baskets !
— Leo ! s’exclama-t-elle d’un air à la fois soulagé et ravi.
Comme s’il venait de gagner à la loterie et qu’elle l’ait cherché pendant plusieurs jours pour le lui annoncer…
— Sunshine, dit-il en réussissant à ne pas rouler des yeux.
Sunshine ! Comment ses parents avaient-ils pu inscrire ce « prénom » sur un registre d’état civil sans être pliés de rire ?
— Alors… !
Leo avait déjà remarqué qu’elle commençait souvent ses phrases par un « Alors… ! » enthousiaste et prometteur, mais qui, en fait, ne servait qu’à ponctuer ses paroles.
— J’ai du nouveau ! poursuivit-elle en se dirigeant vers lui.
Ses talons. Quinze centimètres environ. Cuir bleu électrique…
Tout en marchant, elle ôta son trench, dévoilant le long collier qui se balançait sur son buste. Le même que la première fois. Pas mal, d’ailleurs, cette association : chaîne en or rose, soleil en or jaune et croissant de lune en or blanc.
Par chance, aujourd’hui, sa robe était d’un gris-bleu pâle plutôt discret. Mais le tissu épousait son corps comme une seconde peau et des sortes d’ailettes… — comment appelait-on cela, déjà, ce diabolique petit froufrou destiné à attirer le regard des hommes sur la taille et les hanches des femmes, des basques ? — mettaient en valeur sa silhouette. Il ne pouvait le nier, Sunshine avait un corps fabuleux. Tout en courbes voluptueuses dignes des pin-up les plus sexy des années 1950.
Lorsque Leo se leva et contourna la table pour lui avancer une chaise, elle en profita pour lui déposer un baiser aérien sur la joue. Mais dont l’effet fut différent de celui que lui produisait d’habitude ce genre de contact furtif. Il y avait quelque chose d’onctueux, de savoureux, dans le baiser de Sunshine — alors qu’elle le connaissait à peine.
Inconsciente du trouble qu’elle avait fait naître en lui, elle abandonna son trench sur le siège le plus proche, puis s’assit en souriant jusqu’aux oreilles.
— Vous êtes au courant ? Ils ont fixé la date : le 20 octobre. Un mariage de printemps, donc ! Youpi !
Youpi… Qui pouvait bien s’exprimer comme ça, de nos jours, bon sang ?
— Deux mois, c’est peu, répliqua-t-il avec moins d’enthousiasme. Mais c’est jouable.
— Oh ! cela nous laisse amplement le temps, affirma-t-elle d’un ton désinvolte. Alors… ! J’ai dressé la liste de tout ce qu’il y avait à faire, pour que nous puissions décider qui fait quoi, et définir une date butoir pour chaque tâche.
— Une liste ? répéta Leo avec appréhension.
Il aimait les listes. C’était même son mode de fonctionnement préféré. Après avoir souffert des conséquences du rapport chaotique qu’avaient entretenu ses parents avec l’existence, Leo était a contrario devenu un maniaque de l’organisation. Mais, pour un simple dîner, il aurait pu travailler les yeux fermés, de la même façon qu’il montait les blancs en neige pour faire un soufflé au chocolat.
— Oui, confirma-t-elle en se penchant vers son sac argenté posé à même le sol.
Après en avoir extrait un classeur recouvert de cuir vert chartreuse, elle ouvrit celui-ci et en tira plusieurs feuilles de papier avant de lui en tendre deux.
— Votre exemplaire. A vrai dire, je ne suis pas vraiment une habituée des listes, avoua-t-elle. Et celle-ci mériterait peut-être quelques améliorations…
Leo contempla la première page, sur laquelle s’étalait en gros caractères gras :

« Dîner en l’honneur du mariagede Jonathan et de Caleb,20 octobre »

Ces mots firent à Leo l’effet d’un coup de poing en plein ventre. C’était réel. Son petit frère allait se marier…
Parti s’installer à New York, Caleb y avait rencontré Jonathan — australien comme lui — au cours d’une soirée et paf ! le coup de foudre.
Leo ne connaissait pas Jonathan, mais cela n’avait aucune importance du moment qu’il rendait Caleb heureux. D’ailleurs, il importait peu que la cérémonie officielle ait lieu à l’autre bout du monde : il s’agissait simplement d’un détail pratique. Tout comme le fait que ce mariage ne soit reconnu que dans une poignée de pays. Le principal, c’était que les futurs époux en connaissaient la vraie signification, où qu’ils aillent par la suite.
Aurait-il eu plus de chance de trouver l’amour de sa vie s’il avait été gay ? se demanda soudain Leo. En tout cas, il ne l’avait pas rencontré parmi le sexe opposé. Les ravissantes créatures glamour qui se succédaient dans son lit étaient un régal pour les yeux, certes, mais elles ne mangeaient rien ou presque, et n’occupaient son esprit que le temps d’une nuit de passion.
Or il désirait ce que Caleb avait trouvé. L’unique. Une personne qui s’installait dans votre tête, dans votre chair. Qui vous intriguait, vous captivait, vous ravissait. Qui se logeait dans votre cœur, au lieu de rebondir sur sa carapace. Un être avec qui former un tout harmonieux.
Leo repensa à son dernier échec. La belle et talentueuse Natalie Clarke, chanteuse à succès que s’arrachaient les médias. Elle lui avait dit qu’elle l’aimait au deuxième rendez-vous. Mais ce qu’elle aimait, c’était un concept : « Leo, le chef célèbre ». Elle se voyait déjà sur le devant de la scène avec lui. Or quoi de pire que la scène, justement ? Rien, hormis la prédilection de Natalie pour la cocaïne — qu’elle ne consommait d’ailleurs que parce que toutes les personnalités en vue en sniffaient.
Et non seulement elle préférait les salades d’accompagnement au plat principal, mais elle affectionnait beaucoup trop les roucoulements sirupeux au lit.
Réprimant un frisson de dégoût, Leo se concentra sur la liste.

« Budget ; Déroulement soirée ; Maître de cérémonie ; Lieu ; Menu ; Alcools/Boissons ; Liste d’invités ; Fleurs, Décoration ; Eclairage ; Musique ; Gâteau ; Tenues vestimentaires ; Chaussures ; Coiffure et maquillage… »

Ces détails devaient-ils vraiment figurer parmi les tâches à prévoir ?

« … Liste de mariage ; Photographe ; Vidéaste ; Cadeaux pour invités ; Ordre des festivités ; Toasts et discours ; Impression : cartes invitation, infos ; Plan de table… »

A côté de chaque entrée, il y avait une petite case à cocher, ainsi que des questions, commentaires et suggestions.
Et elle prétendait ne pas être douée pour les listes ?
— C’est nul, n’est-ce pas ? lança-t-elle à brûle-pourpoint comme si elle avait lu dans ses pensées.
— Non… Je trouve ça plutôt…
Leo s’interrompit, cherchant un qualificatif approprié.
— Excitant ? avança Sunshine.
D’après son expression, on aurait dit qu’ils allaient fêter Noël, son anniversaire et le mariage en même temps !
— Exhaustif, corrigea Leo.
Quand il se passa la main sur le crâne, elle suivit son geste des yeux en plissant le front. Puis elle entrouvrit les lèvres, les referma. Refit la même mimique, puis poussa un profond soupir.
— Alors… ! reprit-elle, l’air très professionnel. Le lieu, pour commencer. Parce qu’on va avoir du mal à trouver un endroit fabuleux avec un délai aussi court.
— Je vous rappelle que je suis restaurateur, répliqua Leo. Et que, par conséquent, je dispose de locaux appropriés à ce genre d’événements. Ainsi que de menus. Et de boissons.
Sunshine écarquilla les yeux.
— Oh… Je pensais qu’il serait trop tard pour organiser un dîner d’une telle ampleur dans l’un de vos restaurants. C’est pour cela que je songeais plutôt à un hôtel, ou…
— Mon frère ne fêtera pas son mariage dans un hôtel.
— D’accord, je comprends. Sinon, il y a cet endroit ravissant qui était auparavant un manoir, vous savez… Ou bien le nouveau Centre des congrès, qui n’est pas aussi raté qu’on le…
Leo donna un coup de poing sur la table avec un cri.
— Non !
Surpris de son éclat imprévu, et furieux d’attirer ainsi l’attention sur eux, il reprit d’une voix plus douce :
— Non. Nous avons le lieu…
Quel terme employer, bon sang ?
— Le lieu… parfait…
Quand il se passa de nouveau la main sur le crâne, Sunshine le regarda faire en fronçant les sourcils.
— Une salle privée ici même, dans ce restaurant.
Cette fois, elle retint manifestement sa surprise, qu’il devina néanmoins à un imperceptible tressaillement au coin des lèvres. En fait, Leo se demanda si elle ne réprimait pas à grand-peine une envie de rire…
— Combien ? s’enquit-elle en inclinant légèrement la tête sur le côté.
Comme un oiseau…
— Comment ça, combien ? répéta-t-il, désarçonné.
— Combien de personnes votre salle peut-elle accueillir ?
— Vingt-cinq.
Sunshine croisa les bras, sans doute inconsciente de la façon dont ce geste mettait en valeur ses seins généreux.
— Je ne suis vraiment pas douée pour l’organisation ! s’exclama-t-elle. J’aurais dû mettre la liste des invités en premier, avant le lieu. Alors ! Revenons d’un cran en arrière : j’ai celle de Jonathan. Vous avez celle de Caleb ?
— Je l’attends.
— Parce que nous avons déjà soixante-quinze personnes.
— Vous plaisantez ?
— Pas du tout. Et nous avons fait une sélection féroce.
— Caleb désire un dîner intime.
— Pas d’après ce que j’ai compris, mais ne vous inquiétez pas : vous allez en discuter avec lui ce soir, et nous en reparlerons demain.
— Je déteste que l’on essaye de me rassurer, répliqua-t-il en fronçant les sourcils.
Sunshine se mordilla la lèvre.
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Impossible. C'est le premier mot qui vient a l'esprit de
Sunshine lorsqu'elle se voit confier, en méme temps que Leo
Quatermaine, l'organisation du mariage de leurs meilleurs
amis respectifs. Jamais elle ne parviendra a collaborer avec
cet homme arrogant et rabat-joie, qui passe son temps a la
contredire! Plus les préparatifs avancent et plus Sunshine
en est persuadée : Leo s'est donné pour mission de lui
compliquer la vie. Et le charme absolument désarmant qui
le caractérise ne simplifie en rien la situation... Mais, pour
Sunshine, il est hors de question de se laisser troubler par ce
bourreau des cceurs si exaspérant!
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